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1.
Lorsque Alexandra ouvrit les yeux, elle se sentit d’abord totalement désorientée. Que faisait-elle dans cette chambre inconnue aux murs immaculés ? sur ce lit étroit qui n’était pas le sien ? Sans parler de cette étrange odeur qui flottait dans la pièce…
Et puis, soudain, elle se souvint…
Avec un gémissement, elle se redressa, luttant contre la douleur lancinante qui lui tordait le ventre.
Elle avait perdu son bébé… La veille encore, elle pouvait le sentir grandir en elle, présence incertaine mais ô combien rassurante. Aujourd’hui, hélas, elle l’avait perdu, et il lui semblait à présent que c’était une partie d’elle-même qui avait disparu avec lui.
Essuyant les larmes qui lui montaient aux yeux, elle s’efforça de refouler les douloureux souvenirs. A cet instant, comme s’il avait deviné qu’elle était réveillée, le Dr Bell entra dans sa chambre.
— Vous devriez rester allongée, lui conseilla-t-il d’une voix apaisante en s’approchant du lit. Vous êtes encore très faible…
Alex essaya de lui adresser un sourire rassurant, mais ne parvint qu’à grimacer tristement. Aucune parole n’aurait pu adoucir la terrible douleur qu’elle éprouvait. Malgré tous ses efforts, le Dr Bell n’avait pas réussi à sauver son bébé…
— Il ne faut pas vous laisser abattre ! Dites-vous que le moment n’était pas encore venu, l’encouragea le médecin, qui avait deviné ses pensées.
Il prit sa main entre les siennes et l’observa en silence. Elle était affreusement pâle, et ses traits tirés montraient combien son sommeil avait été agité, malgré les somnifères qu’il lui avait prescrits. Avec un soupir, il songea que, vingt ans auparavant, il l’avait aidée à venir au monde. Puis il l’avait vue grandir, devenir la belle jeune femme qu’il contemplait aujourd’hui…
Lorsqu’elle s’était mariée, l’année précédente, il avait pensé qu’une longue vie de bonheur s’ouvrait devant elle, et que cela l’aiderait peut-être à oublier l’enfance difficile qu’elle avait connue… Mais, apparemment, il s’était trompé : son mari n’était même pas venu la voir, la veille, alors qu’elle venait de perdre leur premier enfant !
— Je voulais tellement avoir ce bébé, gémit Alex.
— Je sais, mais il faut que vous vous disiez que, même si la grossesse était arrivée à son terme, l’enfant n’aurait sans doute pas survécu… Et puis, vous êtes en parfaite santé : vous pourrez en avoir beaucoup d’autres !
— Peut-être, murmura Alex sans conviction.
— Votre mari ne devrait pas tarder à arriver.
— Vous lui avez parlé ?
— Oui… Et je suis convaincu que vous pourrez surmonter cette épreuve ensemble, et peupler Forest Manor de magnifiques petits bambins dans les années à venir !
Il sourit et l’aida à se redresser contre ses oreillers.
— Croyez-moi : je suis un spécialiste de la question, ajouta-t-il avec un sourire sympathique.
Leur conversation fut soudain interrompue par des éclats de voix provenant du couloir. Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrait violemment, livrant passage à un homme de haute taille qui paraissait fou de rage. Il se dirigea aussitôt vers le lit d’Alex.
— Mon Dieu, ma chérie…, dit-il en lui prenant les mains. Je suis vraiment désolé. Je sais tout ce que ce bébé représentait pour toi… Je ne peux pas croire que cela soit arrivé !
— Jake, murmura-t-elle. Ce n’était pas ma faute…
Sans savoir pourquoi, cependant, elle se sentait coupable. Comme si elle était responsable de la perte de son enfant. Elle aurait voulu s’expliquer, mais les mots ne venaient pas. En silence, elle contempla le visage de son mari, admirant une fois encore ses magnifiques cheveux bruns qui ondulaient légèrement, ses yeux bleu marine et sa bouche sensuelle. Qu’il était beau…
Il semblait déborder d’une telle énergie qu’Alex se sentit soudain découragée.
— Ne t’en fais pas, ma chérie… Je suis là, maintenant. Tout ira bien.
Alex aurait désespérément voulu croire Jake. Pourtant, elle ne pouvait oublier que, la veille, alors qu’elle avait tant besoin de lui, il ne s’était pas trouvé à ses côtés. Elle l’avait appelé du fond de sa souffrance ; mais il avait préféré rester avec ses clients pour conclure le contrat qui lui tenait tant à cœur…
— Est-ce que ton dîner s’est bien passé ? demanda-t-elle.
— Plus ou moins…, dit Jake dont le sourire rassurant s’évanouit soudain.
— Vous avez signé le contrat ?
— Pas encore, répondit-il en se forçant à sourire de nouveau. Il y a encore un ou deux détails à régler… Mais rien d’incontournable, ajouta-t-il en haussant les épaules. Ne t’en fais pas pour moi, Alex, l’essentiel, c’est que tu te remettes vite et que tu reviennes à la maison dès que possible. Je voulais qu’Alex aille à la clinique d’Harley Street, ajouta-t-il en se tournant vers le Dr Bell. Elle a insisté pour que ce soit vous qui vous occupiez d’elle, et j’exige que vous m’expliquiez ce qui s’est passé exactement. J’aimerais aussi savoir pourquoi personne ne m’a prévenu, hier soir.
— L’infirmière de service vous a téléphoné, protesta le médecin. Vous n’étiez pas disponible, mais on m’a assuré que l’on vous transmettrait le message…
— Je ne l’ai jamais reçu et je suis convaincu que c’est à cause de vos services. J’aimerais voir le directeur de l’hôpital dès que possible. Il est hors de question que je laisse passer une chose pareille !
Alex soupira. Elle ne pouvait supporter de voir Jake s’énerver, d’autant plus que cela ne changerait rien, désormais… Si seulement il avait compris combien elle avait besoin de lui, en ce moment !
Mais c’était toujours la même chose : aux situations qu’il ne savait pas gérer, Jake réagissait toujours en optant pour le conflit.
Les paroles qu’il avait prononcées en entrant dans la pièce lui revinrent soudain : « Je sais tout ce que ce bébé représentait pour toi… » Si seulement il avait su dire « pour nous », tout aurait été effacé… Si seulement il l’avait prise dans ses bras…
— Je ne pense pas que le moment soit bien choisi pour une telle conversation, monsieur Taylor, remarqua alors le Dr Bell, conscient du trouble de la jeune femme.
— Vous avez raison, reconnut Jake à contrecœur. Mais je vous promets que nous en reparlerons…
— S’il te plaît, Jake, supplia Alex d’une voix où tremblaient les sanglots qu’elle essayait désespérément de contenir. Je ne supporte pas de vous voir vous disputer…
— Bon sang ! s’exclama Jake en revenant s’asseoir auprès d’elle. Je suis désolé…
Il la prit enfin dans ses bras et la serra contre lui.
— Je suis désolé, répéta-t-il. Mais je suis vraiment furieux… A cause d’eux, je n’ai pas été là quand tu avais vraiment besoin de moi… Si j’avais su, j’aurais laissé tomber cette maudite négociation. Tu le sais, n’est-ce pas ? ajouta-t-il en caressant doucement la joue de la jeune femme.
— Bien sûr…, murmura-t-elle d’une voix rauque.
Mais, au fond d’elle-même, elle n’en était pas certaine.
— J’ai appelé hier soir, vers minuit, poursuivit-il, mais ils m’ont dit que tu dormais… Si seulement j’avais su…
— Cela ne fait rien, répondit-elle en se serrant contre lui. Tu es là, à présent, et c’est tout ce qui importe.
Ils se regardèrent longuement, conscients de l’importance de ce qu’ils ne se disaient pas.
— Il y aura d’autres enfants, déclara enfin Jake en détournant les yeux.
Tous deux savaient que ce n’était pas une réponse aux questions qu’ils se posaient. Mais où trouver le courage d’exprimer leurs véritables sentiments ?
Jake reprit Alex dans ses bras et caressa doucement ses lourdes boucles rousses.
— Pleure, Alex. Cela te fera du bien, murmura-t-il à son oreille.
La jeune femme se laissa donc aller, essayant de noyer son chagrin et son amertume dans le sel de ses larmes. Elle avait l’impression que son cœur était sur le point de se briser. Enfin, lorsqu’elle n’eut même plus la force de pleurer, elle releva les yeux vers Jake, qui la contemplait tendrement.
— Tu avais raison, lui dit-elle avec un pâle sourire. Je me sens mieux…
— Tout ira bien, maintenant, je suis là. Plus rien de mal ne pourra t’arriver…
Il se pencha vers elle et déposa sur ses lèvres tremblantes un tendre baiser. Elle l’attira contre elle ; aussitôt, le baiser de Jake se fit plus passionné, plus profond, et Alex se raidit malgré elle. Il s’écarta d’elle avec un soupir et la regarda d’un air contrit.
— Mon Dieu ! Je ne sais pas ce que je fais… Tu as besoin de repos… Mais c’est toujours la même chose : chaque fois que je te regarde, j’ai envie de toi ! Je devrais apprendre à me contrôler, ajouta-t-il avec un sourire moqueur, au moins tant que tu seras dans cet hôpital…
Alex essaya de sourire à son tour, mais elle n’y parvint pas. Elle se demandait soudain si ce n’était pas ce que Jake avait toujours voulu : une femme pour partager son lit. Peut-être leur enfant n’était-il qu’une erreur, pour lui. Peut-être était-il soulagé qu’elle l’ait perdu !
*  *  *
Une demi-heure après, Jake la quitta, lui promettant de revenir la voir le soir même. Quelques minutes plus tard, le Dr Bell venait l’informer que ses examens étaient encourageants, et qu’elle pourrait quitter l’hôpital dès le lendemain.
Cette nouvelle aurait dû réjouir la jeune femme, mais elle s’aperçut qu’au contraire elle se sentait plutôt déprimée. Elle aurait voulu pouvoir rester quelque temps encore à l’abri de cette chambre, loin de ses préoccupations quotidiennes, qui lui semblaient soudain autant d’épreuves insurmontables. Il lui faudrait supporter les condoléances du personnel de l’hôtel et leur pitié…
Elle poussa un long soupir. La vie était trop injuste…
La veille, elle était une future maman heureuse et pleine d’espoir. Elle s’était rendue chez le Dr Bell pour passer une série d’examens de routine, et s’était arrêtée en route pour faire quelques courses. Il lui fallait une belle robe pour la réception que Jake comptait donner en l’honneur des Stewart.
Malheureusement, il s’était mis à pleuvoir et, en courant pour gagner l’hôpital, elle était tombée… Une simple petite chute qui n’aurait pas dû prêter à conséquence. Néanmoins, lorsque le Dr Bell l’avait examinée, il avait remarqué un léger épanchement de sang et avait décidé de la garder en observation. Le soir même, elle perdait son enfant.
Dire que, dans un premier temps, Alex s’était davantage souciée du dîner avec les Stewart que des conséquences de sa chute ! Elle savait combien Jake tenait à cette soirée : c’était pour lui l’occasion inespérée de rentabiliser l’investissement que sa compagnie avait faite dans Forest Manor…
Forest Manor était la maison d’enfance d’Alex, et la compagnie immobilière dont Jake était propriétaire l’avait rachetée et convertie en Relais et Châteaux. Il souhaitait désormais s’assurer la clientèle de M. Stewart, qui possédait une agence de voyages américaine. S’il parvenait à le convaincre de faire affaire avec lui, Jake assurerait définitivement la rentabilité de l’hôtel…
Alors qu’elle retournait ces pensées dans sa tête, l’infirmière entra dans sa chambre et s’approcha de son lit. Voyant la mine attristée de sa patiente, elle esquissa un sourire rassurant.
— Allons, madame Taylor, ne vous en faites pas : vous êtes jeune… Et, quoi que vous puissiez penser en ce moment, le temps efface toutes les blessures, croyez-moi.
Elle rajusta les draps de la jeune femme et l’aida à se redresser sur son lit.
— Vous savez, ajouta-t-elle d’une voix grave, j’ai vraiment appelé votre mari chez lui, hier soir… Je suis tombée sur une jeune femme qui a pris le message et m’a promis qu’elle le lui transmettrait.
Il devait certainement s’agir de Lorraine, songea Alex. C’était l’associée de Jake, et elle devait être avec lui pour recevoir les Stewart, la veille au soir.
— Je vous crois, répondit-elle. De toute façon, j’ai vu mon mari, ce matin… Tout va bien, je vous assure.
— Vous devriez le lui dire, dans ce cas, lui conseilla l’infirmière avec une pointe d’amertume avant de quitter la pièce.
Alex soupira : une fois de plus, Jake avait dû se montrer très agressif. Il pouvait être si désagréable, parfois…
Au moment même où elle se faisait cette réflexion, un livreur entra dans sa chambre, portant une gigantesque gerbe de fleurs qu’il déposa sur la table, devant elle. La carte qu’il lui tendit disait seulement :
« Avec tout mon amour,
Jake »

Lorsque le livreur fut reparti, Alex se plongea dans la contemplation du magnifique bouquet.
Des roses… Exactement comme celles qui décoraient le parterre de fleurs devant Forest Manor, un an auparavant, lorsqu’elle avait rencontré Jake.
Elle venait de perdre son père, et s’était retrouvée à la tête du manoir familial, situé non loin de la ville de York, entre les petits villages de Sand Hutton et Stockton. C’était une splendide propriété du XVIIIe siècle,  entourée d’un vaste parc à l’anglaise.
Malheureusement, Alex s’était vite aperçue qu’en devenant propriétaire de Forest Manor elle avait également hérité de nombreuses dettes. Dans les dernières années de sa vie, son père avait essayé d’étoffer sa pension d’ambassadeur en réalisant quelques investissements risqués ; mais il avait été très mal conseillé, et avait fini par hypothéquer la demeure familiale pour couvrir ses pertes.
Alex avait donc décidé de la mettre en vente, et c’était à cette occasion qu’elle avait rencontré Jake. Un an auparavant, songea-t-elle, et cela paraissait déjà une éternité…
*  *  *
Ce jour-là, se souvint-elle avec mélancolie, elle avait rendez-vous avec un acheteur potentiel. C’était en plein mois de juillet et il faisait un temps magnifique, aussi avait-elle décidé de l’attendre sur la terrasse. Vers 11 heures, elle avait vu remonter le long de l’allée un superbe coupé sport noir qui s’était garé devant le porche.
L’inconnu qui en était sorti pour venir à sa rencontre devait avoir une trentaine d’années. C’était un homme grand et élancé. Son costume trois-pièces révélait de larges épaules et une silhouette de sportif. Mais ce furent surtout les traits de son visage qui éveillèrent la curiosité d’Alex : ses yeux bleu marine et ses longs cheveux noirs soulignaient de hautes pommettes et une bouche très sensuelle.
— Alexandra Laughton ? s’enquit-il en lui tendant la main.
— Oui, c’est moi.
— Je suis Jake Taylor…
Il s’interrompit pour la dévisager avec un mélange flatteur de curiosité et d’admiration.
— Mon notaire m’avait signalé que vous étiez jeune, dit-il enfin. Mais il avait omis de me dire combien vous étiez ravissante…
Alex rougit, embarrassée par ce compliment aussi direct qu’inattendu.
— Vous êtes anglais ? ne put-elle s’empêcher de demander en dévisageant son audacieux visiteur.
Elle se mordit la lèvre, prise de court par sa propre indiscrétion.
— Oui… Enfin, par mon père, Jeremy Taylor. Mais ma mère était d’origine indienne.
Alex hocha la tête, consciente du regard insistant de son interlocuteur. Ce jour-là, elle portait une robe légère couleur crème qui soulignait l’éclat de ses longs cheveux roux et la douceur de son visage doré par le soleil estival. L’homme sourit et la suivit à l’intérieur du manoir.
Ils firent le tour de la maison et il observa attentivement chaque pièce, posant mille questions sur l’entretien, la toiture, le chauffage… Alex avait le plus grand mal à lui répondre : les magnifiques yeux bleus qui ne la quittaient pas l’empêchaient de se concentrer sur ce qu’elle disait. Sans oser se l’avouer, elle se sentait terriblement attirée par ce mystérieux personnage qui paraissait si à l’aise, si sûr de lui.
Finalement, ils revinrent dans le hall et Jake hocha la tête d’un air satisfait.
— C’est une demeure remarquable, dit-il d’un air approbateur. Mais dites-moi… Seriez-vous libre pour le reste de la journée ?
Alex sentit son cœur s’emballer brusquement.
— Oui, répondit-elle d’une voix incertaine. Pourquoi donc ?
— Eh bien… J’avais prévu de voir d’autres demeures, mais celle-ci me plaît. En revanche, j’aimerais visiter un peu les alentours avant de prendre une décision. Vous pourriez me servir de guide… Si cela ne vous dérange pas, bien sûr.
Alex songea que ce n’était pas raisonnable : elle était trop attirée par cet homme pour accepter de passer une journée entière en sa compagnie. Après tout, elle ne le connaissait même pas… Pourtant, au lieu de refuser, elle accepta avec enthousiasme.
Jake la fit monter dans sa voiture et, de là, il téléphona à une certaine Lorraine pour lui annoncer qu’il passerait la journée à Forest Manor. Cette nouvelle ne parut pas réjouir son interlocutrice, mais il se montra intraitable et lui demanda d’annuler tous ses autres rendez-vous.
— Bien, dit-il enfin en se tournant vers Alex. Maintenant, je suis entre vos mains… Vous pouvez faire de moi ce que vous voudrez jusqu’à ce soir. Ou jusqu’à demain matin, si vous préférez, ajouta-t-il avec un clin d’œil malicieux. Mais, en attendant, j’aimerais bien visiter Château-Howard. On m’a dit que le site valait le détour…
Alex hocha la tête et lui indiqua comment se rendre au château. Tandis qu’il conduisait et discutait gaiement, elle se rendit compte de l’intensité du trouble qu’il éveillait chez elle. Tout la fascinait : son rire clair, son regard tour à tour attentif et amusé, et jusqu’à son eau de toilette, légère et entêtante…
Vingt minutes plus tard, ils pénétraient dans le vaste parc de Château-Howard. Jake se gara et aida Alex à sortir de la voiture.
— Très bien ! s’exclama-t-il en jetant un regard approbateur autour de lui. C’est juste à côté de chez vous…
Il prit la jeune femme par les épaules et l’entraîna vers le guichet, où il acheta deux tickets avant de pénétrer dans la cour du château.
Les heures suivantes passèrent pour Alex comme un rêve éveillé. Jake et elle parcoururent l’imposante demeure seigneuriale ; il lui raconta l’histoire du lieu, qui avait été construit par le troisième comte de Carlisle et était toujours depuis resté la propriété des Howard. Il lui expliqua aussi que le grand dôme qui surmontait le hall était le seul exemple de ce type d’architecture en Angleterre.
Puis ils découvrirent les magnifiques jardins qui entouraient la demeure et Jake se montra très intéressé par le grand nombre de touristes étrangers qui venaient visiter le site. Il laissa Alex se promener tandis qu’il allait discuter avec eux des charmes de la région et des infrastructures touristiques existantes.
Alex déambula le long des pelouses, jusqu’à la maison d’été de la famille Howard. Puis elle visita le musée dédié à l’histoire de celle-ci. C’était vraiment un endroit splendide, et elle ne fut pas surprise de découvrir qu’il avait servi de décor à de nombreuses productions cinématographiques.
Lorsqu’elle revint au château, Jake l’attendait sur un banc. Dès qu’il l’aperçut, il vint à sa rencontre, un sourire aux lèvres.
— Cette petite promenade m’a ouvert l’appétit, déclara-t-elle.
— Moi, c’est le fait de vous regarder qui m’ouvre l’appétit, répliqua Jake d’une voix rauque.
Soudain, il l’attira contre lui et, avant même qu’elle ait compris ce qui se passait, il l’embrassa. Alex sentit son cœur s’affoler tandis que ses jambes se dérobaient sous elle.
— Mon Dieu ! s’exclama Jake lorsque, enfin, ils se séparèrent.
Il prit le visage de la jeune femme entre ses mains et la contempla longuement.
— J’ai eu envie de vous embrasser à la minute même où je vous ai rencontrée. Vous me faites vraiment un drôle d’effet… Mais ce n’est ni le moment ni l’endroit. Venez !
Il la prit gentiment par la main et l’entraîna vers la voiture. Pendant le voyage de Château-Howard à York, Alex resta silencieuse, encore sous le choc. Elle ne savait que penser de cette étreinte aussi brusque qu’éphémère.
Pourtant, lorsqu’ils descendirent pour visiter la cathédrale, Jake lui prit la main et, aussitôt, elle se sentit rassurée. Ils visitèrent l’endroit comme deux amoureux, puis descendirent les petites rues du centre-ville jusqu’à un restaurant français de renom. Tandis qu’ils dégustaient un succulent saumon à l’aneth, Jake lui expliqua qu’il désirait acquérir Forest Manor pour le convertir en hôtel.
Mais Alex l’écoutait sans vraiment prêter attention à ses paroles : elle venait de prendre conscience que, pour la première fois de sa vie, elle était tombée amoureuse. Plus elle regardait Jake, et plus il lui semblait attirant, comme si elle le redécouvrait à chaque instant.
— Je suis désolé, dit-il enfin, je peux devenir très ennuyeux, lorsque je parle de mon métier…
— Pas du tout, protesta-t-elle avec un sourire. Au contraire, je vous trouve fascinant…
Lorsque Jake et elle se séparèrent devant Forest Manor, ils échangèrent de nouveau un long baiser passionné, et il lui promit de revenir dès le lendemain.
Il tint promesse, et, ce soir-là, la jeune femme décida de retirer Forest Manor de la vente, le temps que Jake puisse effectuer une étude de faisabilité, afin de décider s’il serait possible et rentable de le transformer en hôtel. Elle contacta donc son notaire, Me Travis, qui accepta à contrecœur de se plier à ses exigences.
Il insista en revanche pour faire une enquête sur la solvabilité de Jake Taylor, dont il n’avait jamais entendu parler. Alex donna son accord, même si elle était convaincue de la bonne foi de son nouvel ami. Comment aurait-elle pu ne pas l’être, après les deux journées merveilleuses qu’ils avaient passées ensemble ?
Le lundi suivant, Jake revint la voir. Mais, cette fois, au grand désarroi d’Alex, il n’était pas seul : une brune élégante d’une trentaine d’années l’accompagnait. Il la lui présenta comme étant Lorraine, son associée ; mais Alex ne manqua pas de remarquer le regard possessif dont elle couvait Jake. Heureusement, le baiser passionné qu’il lui donna devant Lorraine la rassura sur les sentiments qu’il éprouvait à son égard.
— Ne t’en fais pas, lui murmura-t-il à l’oreille d’un ton rassurant, tu es la seule femme qui compte à mes yeux. Lorraine est juste une amie et une collègue de travail…
Puis il suggéra qu’Alex fasse faire à son associée le tour du propriétaire tandis qu’il irait vérifier l’état de la chaudière. Elles partirent donc visiter le manoir. Alex avait oublié ses craintes, et discutait librement avec Lorraine de l’histoire de sa famille. Elle apprit en retour que la jeune femme connaissait Jake depuis longtemps : ils étaient allés à la même école et avaient monté leur entreprise ensemble, quelques années auparavant.
— C’est vraiment une superbe maison, constata Lorraine tandis qu’elles parcouraient les chambres du premier étage. Pas étonnant que Jake soit intéressé… En revanche, j’ai plus de mal à comprendre pourquoi vous désirez vendre.
— En fait, je n’ai pas le choix, avoua Alex. A moins, bien sûr, ajouta-t-elle avec un sourire ironique, que je ne trouve un millionnaire à épouser au plus vite…
Lorraine lui lança un regard méprisant, comme si elle avait pris sa plaisanterie au sérieux.
— Je suppose que vous n’avez jamais songé à travailler, remarqua-t-elle froidement. Mais c’est typique de la noblesse, je suppose : plutôt vendre que de se salir les mains…
Alex lui jeta un regard stupéfait. Cependant, avant qu’elle ait pu protester, Jake les rejoignit. Il demanda à son associée ce qu’elle pensait de la maison.
— Je suis d’accord avec toi, répondit Lorraine. C’est exactement l’endroit qu’il nous faut…
*  *  *
La semaine s’écoula comme dans un rêve, faisant oublier à Alex les sarcasmes de Lorraine. Elle revit Jake tous les jours et, le week-end suivant, à sa grande surprise, il la demanda en mariage. Elle accepta aussitôt, folle de joie.
Dès le lendemain, cependant, elle reçut un coup de fil de Lorraine.
— Vous vous croyez très maligne, mademoiselle Laughton, lui dit celle-ci en guise de félicitations. Vous avez trouvé votre millionnaire, je suppose… Mais je sais que vous avez chargé votre notaire de faire une enquête sur Jake, et je ne pense pas qu’il sera ravi de l’apprendre. Il ne supporte pas les filles dans votre genre, qui n’en veulent qu’à son argent. A votre place, je ferais une croix sur ce mariage…
Lorsque Alex parla de cette conversation à Jake, ce dernier la rassura. Il lui expliqua que Lorraine avait simplement cru faire ce qui était le mieux pour lui, mais qu’elle était d’une nature bien trop méfiante. Lui savait bien qu’Alex n’en voulait pas à sa fortune et qu’elle l’aimait profondément. Quant à l’enquête qu’avait faite Me Travis, c’était un procédé tout à fait normal dans le cas d’une vente de cette importance. Rien ne pourrait compromettre leur mariage…
De fait, deux semaines plus tard, ils le célébraient dans la cathédrale de York, où ils s’étaient promenés le jour de leur rencontre.
Dès la fin de la cérémonie, ils s’envolèrent pour Paris, où ils devaient passer leur lune de miel dans un superbe petit hôtel en bord de Seine, non loin de Notre-Dame.
De ce voyage de noces, Alex conservait un souvenir merveilleux. Ils avaient passé leur temps à manger dans les plus grands restaurants, à visiter la ville et à faire l’amour. La jeune femme se souvenait encore de la première fois…
Jake l’avait portée dans leur suite et l’avait délicatement déposée sur leur lit.
— Enfin, tu es à moi pour toujours, avait-il murmuré après l’avoir embrassée. Ma femme, ma merveilleuse et ravissante épouse…
Sans cesser de l’embrasser, il lui avait retiré sa robe ; puis ses baisers s’étaient faits plus ardents à mesure qu’ils descendaient le long de son corps. Alex avait l’impression qu’un feu liquide courait dans ses veines, et son cœur battait à tout rompre.
Il était l’homme qu’elle aimait, l’homme qu’elle avait toujours attendu, et elle désirait se donner à lui.
Tendrement, il avait posé un dernier baiser sur ses lèvres tremblantes avant de s’écarter un peu pour la contempler. Puis il avait ôté ses propres vêtements pour apparaître nu devant elle.
Il était magnifique, plus beau encore que dans ses rêves les plus fous. Et si viril…
— N’aie pas peur, mon amour, lui avait-il murmuré à l’oreille. Je ne te ferai jamais aucun mal, je te le promets. Fais-moi confiance…
Alors, elle s’était abandonnée à lui, à ses baisers de feu qui la faisaient trembler, à ses caresses qui dessinaient sur sa peau des arabesques de pures délices. Et lorsque, enfin, il l’avait pénétrée, la brève douleur qu’elle avait ressentie avait été presque aussitôt emportée par une onde de plaisir incoercible.
Puis, lentement, ils avaient commencé à bouger l’un contre l’autre, jusqu’à ce que plus rien ne puisse retenir la vague de bonheur qui montait en eux et les submergeait…
*  *  *
— Jake…, murmura Alex alors qu’elle s’éveillait.
Elle n’était plus dans leur hôtel parisien mais dans la petite chambre d’hôpital. La chambre où elle avait perdu leur enfant… Immédiatement, une douleur infinie succéda à la douceur de son rêve et elle fondit en larmes.
— Alex, ma chérie…
Surprise par cette voix inattendue, la jeune femme releva les yeux pour découvrir Jake, assis au bord de son lit, qui la contemplait d’un air douloureux.
— Ma chérie, répéta-t-il en la prenant dans ses bras, qu’est-ce qui ne va pas ?
— Ce n’est rien, soupira-t-elle en se blottissant contre lui. Juste un rêve… Je… je m’étais endormie en t’attendant.
— Lorraine m’a demandé de te présenter ses excuses, reprit Jake d’une voix dure. Elle a bien reçu le message, la nuit dernière, mais elle n’a pas voulu me déranger parce que j’étais en pleine discussion avec M. Stewart… Puis elle a oublié de me prévenir. Je sais que c’est impardonnable mais c’est en partie ma faute… Je lui avais dit que je ne voulais pas être dérangé.
— Ce n’est pas grave, mentit Alex. J’accepte ses excuses…
— J’ai compris pourquoi l’on ne m’avait rien dit lorsque j’ai appelé plus tard dans la soirée. En fait, l’infirmière pensait que j’étais déjà au courant, pour le bébé…
Cette fois encore, songea amèrement Alex, c’était « le bébé » et non « notre enfant »…
— J’espère au moins que ta discussion avec M. Stewart a été fructueuse, fit-elle amèrement.
Jake ne remarqua pas le ton sarcastique de son épouse.
— Tu es une femme extraordinaire, Alex, dit-il avant de l’embrasser tendrement. J’espère que tu reviendras vite à la maison. Tu me manques.
Il lui caressa la joue.
— Fais-moi un petit sourire, demanda-t-il doucement.
— Je rentre demain, répondit-elle simplement.
— Bien ! Comme ça, tu pourras retourner à Londres et reprendre tes études, si tu le souhaites toujours…
Alex se mordit la lèvre pour ne pas crier. Lorsqu’ils étaient revenus de leur voyage de noces, ils s’étaient installés à Londres. Jake lui avait alors dit qu’il était désormais inutile qu’elle retourne à l’université. A quoi lui servirait un diplôme de langues étrangères, alors qu’il pourrait lui offrir un diplôme en sciences de l’amour ? s’était-il exclamé en riant.
De fait, ils avaient vécu des mois durant dans une ambiance de lune de miel au quotidien. Il arrivait très souvent à Jake de rentrer du bureau pour lui faire l’amour, à n’importe quelle heure du jour…
Puis, lorsque Forest Manor avait été converti en hôtel, ils avaient décidé de s’y installer. Jake pourrait travailler de chez lui et confier la gestion du cabinet de Londres à Lorraine… Quant à Alex, elle s’occuperait de la gestion de l’hôtel.
Cette formule avait d’abord semblé idéale. Alex s’était rapidement prise d’une véritable passion pour son activité ; et elle était ravie de travailler non loin de son mari, de pouvoir aller l’embrasser dès qu’elle en avait envie…
Pourtant, quelques semaines après le début de sa grossesse, Jake avait commencé à s’absenter plus souvent, expliquant qu’il devait se rendre à Londres pour ses affaires. Il lui arrivait d’y passer une semaine entière et de ne revenir que pour le week-end. Lorsque Alex lui avait proposé de le rejoindre là-bas, il avait refusé, arguant que la tranquillité du Yorkshire convenait beaucoup mieux à une femme enceinte…
Et voilà qu’il lui suggérait soudain de retourner à l’université, exactement comme si rien ne s’était passé !
Cependant, malgré la colère qu’elle sentait monter en elle, Alex ne répondit rien, et ils convinrent que Jake passerait la chercher le lendemain, dans l’après-midi.
Lorsqu’il fut sorti, elle se rendit soudain compte qu’il ne lui avait toujours pas dit si son rendez-vous avec M. Stewart s’était bien déroulé. Mais cela n’avait rien de surprenant : depuis quelques semaines, il se montrait très évasif sur son travail…
Peut-être devrait-elle poser la question à Lorraine, son associée. Elle, au moins, serait au courant.
Tout à coup, une question lui traversa l’esprit. Qu’y avait-il vraiment entre Lorraine et Jake ?
Elle avait un jour demandé à son mari s’ils avaient jamais eu une liaison.
« Certainement pas ! » avait-il affirmé avant d’éclater de rire.
Mais elle n’avait jamais compris ce que cela pouvait bien avoir de si drôle…
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Convaincue de la trahison de Jake, Alex a tout quitté pour
refaire sa vie en Italie. Mais cinq ans plus tard, alors qu'elle
s’est enfin résolue a tourner la page, voila que Jake réapparait
dans sa vie, déterminé a reprendre sa place aupres d'elle.
Bouleversée, Alex hésite entre 'amour qu'elle éprouve encore
pour Jake et la crainte de souffrir de nouveau. ..

MARION LENNOX
Un homme providentiel

Jenna en est certaine : en les envoyant au fin fond de I'Australie,
sa jeune sceur et elle, leur beau-pere a voulu les éloigner pour
pouvoir les spolier. Mais en fuyant leur retraite forcée, elles se
retrouvent en plein désert. LA, Jenna n’a d’autre choix que de
quérir I'hospitalité de I'unique rancher des environs : un certain
Riley Jackson, un inconnu aussi ténébreux qu'énigmatique. ..

ANNIE WEST

Sous le charme d'un milliardaire

Pour récupérer I'héritage dont elle a été dépossédée, Marina

est préte i tout. Et méme a faire alliance avec Ronan Carlisle,
le redoutable businessman. Celui-ci vient justement de lui
proposer son aide. Une offre tentante mais qui, Marina le
comprend bientd, est loin d'étre désintéressée. En effer, Ronan
exige en échange qu'elle partage son lit...
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